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mnis <Uie fois 'à !5aiglier dei ilz. .. colmite toi ..

LlK PLAISIR DES CAMPS

Peu dle gens s'imîaginent le plaisir que l'on
goûte parfois dans les camps. Certains sergenits-
instructeurs, (lui ont bîlanîchi dans le miétier et
qui sont habitués à renceontrer tous les jours des
ligurîs nouvelles, se font remîarq;uer par lat crât-
nerie (le leurs exprussions qlui sont souvent d'un
comtique achevé, bien qu'ils ne s'en doutent nul-
lemient. Le sergent Mac Naîîîara. faisait type à
part.

Danîs le régimient auquel j'avais l'honneur d'apî-
pa~rtenîir et dont j'étais, sans vanîtardise, le plus
bl ornemenl-lut, se t rouivai t une jeu ne recrue, ti-
mîille à l'excès, douce coimmne un iigluiau, niais

d'unie gauchi-nie épatanîte. Ltes camairadeis l';ippio.
laient .Jinlotît e. Le vieux Malc temtipêtait sati î
cesse a cause de lui, dansi l'espoir de le rendre un
jour pîlus apte au service. P>endant les exercices
(lu pri ntemîps, nîous eêî ies, U n mtatino, u ne rude
é'preuve à subîir ; l'exeride se faisait au tir, ÎÏ
leîiloix. Cotmmie tous les volontaires le savent,

ce n'est guère aniusalît surtout sur uli parquet
dur. Aussi, lorsq1ue l'ordre fut dolnné de discon-
tinuer, les genloux dlu pauvre .J iniit', étaient

pasabet101 tniiii es, et il se servit (le sont arme
commlîe point d'apipui pîour se relever.

Macs le surprit et, nui mîanqîua pas de l'apostro-
plier.

-MIais voyez (lotc icet animîîal d'imbilécile (lu i
essaie de grimlîper au haut de soit fusil. Par jupi-
ter !tu vas meii faire un li eure dI'exercice (le
plus.

C'est au cours d'un (le ces exercices (le tir, (lue
notre capitaine lit preuîve d'une veritahll agilité
(le cha.t. Vieux troupiier et toujours à cheval sur
les principes, il tic se choquait jainais autant que
lorsqu'il remaîirqluait dle lat lenîteur dans les mîou-
vements.

Un soir que lat ligne (le front n'avait pas exé-
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pe'lle ý:;t .1,'îî n nom turc quew je lie ce (l is pais, p>'<Vce que
tiilie comp jrendri s pas a [lpas Faut, arrêter it.
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cuté avec aisse-z dgt rapidité l'ordre qui lui avait
été t ranîsmis, il s'écria hors de lui:

-Tas île fitiîiéants !pourquoi nie pais vous
lever plus vite que ça? J Regardez-nioi, (lui suis
titi vieillard, compllaré à vous autres jeunes iiii
hierbies, et cependant' je puis vous eni remnttrer
en fait de souplesse.

Cc dlisant, il se jette en effeet sur le genou droit
ave'c cette vivacité et cette aisance qui ni'appar-
tienît qu'aux vieux troupmiers. Mais à peine a-t-il
tittis le genou ern terre, qu'il sie rElève coliîie
îpous!é par uiti ressort électrique, en lançjant unt
.juron formîidabile. Inutile dle dlitre si nous en
avons fait gorges chtaudes, ceý <lui nî'était guère île
niature à le calnmer. Notre vieux commiiandanut,
pîour surveiller l'exercice-, était venu à cheval et
oubîlianît qu'il avait encore ses éperonîs, il s'était
tout bionniemenut laissé choir lourdeitint sur les
pointes, (-it se mtettanit à genoux.

U.n aittre jour, une nouvelle recrue, Jitck Sini-
Mîouîs, se permtit de critiquer danîs les rangs un
commiuainement (lu sergetît-iinstru cteur, et eii
riait avec ses voisitns. Mllui eii pris ; cat- le
vieux Mlac le surprit sur le fait.

-Vieille toupie, s'écria-t-il, tu te perniets
d'ouvri- encore une fois ton éniornme four !Ait!
ce n'est pas toi, assurémetnt, (lui seras jatnais en
retard au déjeuner, car si tu donnes beau jeu à
cette incomparable boche, tu n'aurats pluîs ià te
déb-larbouiller que le front et le nmentoni.

Jitck était un vrai dur à cuire ; les reproches
et les quolibets ne le déconcertaient aucun(eent.
Avec une eflroîiteric sans pareille, il épaula sont
fusil et sortit îles rangs. Renudu auprès île Mac,
il se retourne et commnande avec une rapîidité
étonntante, les seules itianoeuvres qu'il connaissait
biien à fonds.

-Attention.. Portez anrmes...- Tournez sur la
ulroite... Brisez rangs... Filez.

Aussitôt et avant que le vieux Milc fùt ro-
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-le te Vuks miettreC mnît stlîre Lais le its...lil,

main tenant diis doii/. fois de sq1i te,sli te tromiiper

-Ah !j'îîîiis (mii' le te 'lire illte la i cille il avait
ie'îî illie halle danis lit leiule - ILý1 lifi lcî

venui (le son ahîurissemeint, ce fut nuic débiandade
gnrl.Les soldats se précipitenit à travers

chiamîps commîle île beaux diabîles, danîs la dlirec-
tioni des casernes, ravis d'avoir ailisi échappé al
uneý corvée (lui nei promlettait in île bon.

PAS Bf:E APRÈS TOUT

Un étraînge-r à la tourniure excenîtriqjue et,
mîuni d'une lonîgue chievelure enître, l'autre jour,
chez ui (le nos liarlbiers eîî renoi.

.\ToiîLez.x.OUS liioôter, dlit-il, pour dix sous de
cheveux ?

Le- barbiier luii fait lat tonsure, e-n artiste qu'il
est, le peigne et le lirosse à lat deriîère imode.

-Avez-vous dé ' à Iiii i 7 demîandtîe le cIlient.
-Oui, mionîsi<eur, r-épiond le liarbier, cii fa isanît

un dle ses plhus gracieux saluts :"Veuillez vous
ixariiîlier (laits cetteglc.

-Très biien, lion *jour.
-Mais, mionsieur. Les dix sous
- Conii.it, les dix sous !No vous ai-je pas de-

nmandé (le mi'ôter pour dlix sous de cheveux ? Les
voilà îîîes cheveux Je vous les laisse. Il n'y a
rien cIe niesquin chez mîoi.

UN OISEAU D>E PASSAGI'

Napoléont ler voulant emibarrasser- un préfet,
qlui passait pour uts hîommîîe hors ligne, lui dit

-ConîliietL d'lîalliitnts, mionsieur le pîréfet ?
-Taint, Sire.
-Combtien d'impôts
-Tanit, Sire.
-comubien <le soldats?
-Tanît, Sire,.
-La récolte (le comblien
-)e tant, Sire.
L'Empereur voyanît qu'il uce pouvait le prendre,

lui denmande:
-Combîlien dl'oiseaux de passage, aujourd'hui?
-Uti seul, Sire: un aigle


